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Pour le HCERES,1 

 
Michel Cosnard, président 

 

 

                                                       
 
En vertu du décret n°2014-1365 du 14 novembre 2014, 
1 Le président du HCERES "contresigne les rapports d'évaluation établis par les comités d'experts et signés par leur président." (Article 8, 

alinéa 5) 
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Évaluation réalisée en 2015-2016 
 

Présentation de la formation 
 

Champ(s) de formation : Sciences - technologies 

Établissement déposant : Université de Bretagne-Sud - UBS 

Établissement(s) cohabilité(s) : / 

 

L’objectif de la formation de licence professionnelle (LP) Management des organisations spécialité Statistique 
décisionnelle en marketing (SDM) est de former des techniciens experts en exploitation des données à but commercial à 
travers une chaîne de compétences en marketing, en statistiques et en informatique décisionnelle. 

Ainsi, une compréhension des enjeux marketing, de satisfaction et de fidélisation des entreprises est réalisable par 
l’intermédiaire d’outils statistiques, comme la segmentation, la typologie ou le scoring, appliqués sur l’ensemble des 
données recueillies par l’entreprise, pour aller jusqu’à l’individualisation des connaissances sur le comportement du client. 
Des outils d’informatique décisionnelle sont alors mis en œuvre pour le traitement de ces données.  

La formation de licence professionnelle Statistique décisionnelle en marketing est unique en France et permet de 
former depuis 14 ans des chargés d’études statistiques, marketing ou géomarketing, des spécialistes en fouille de données 
ou datamining, ainsi que des analystes bases de données marketing. 

La licence professionnelle Statistique décisionnelle en marketing est proposée en formation initiale et en formation 
continue exclusivement au sein du département Statistique et informatique décisionnelle (STID) de l’Institut universitaire 
de technologie (IUT) de Vannes. 

 

Synthèse de l’évaluation 
 

La licence professionnelle Statistique décisionnelle en marketing (SDM) forme des techniciens experts en 
exploitation des données à but commercial à travers une chaîne de compétences en marketing, en statistiques et en 
informatique décisionnelle. 

La formation bénéficie d’un réseau professionnel très avancé. En effet, des professionnels et des entreprises 
partenaires de la formation sont impliqués dans tous les secteurs de la formation : ils proposent des stages et participent 
au management, aux enseignements, aux projets, au perfectionnement, ou à l’animation du réseau des anciens. Les 
enseignants ou intervenants professionnels assurent 51% du volume horaire des enseignements et 70% des projets tuteurés.  

Point d’orgue de cette implication des professionnels, le projet tuteuré apparaît comme un modèle du genre.  
Chaque année, 7 à 8 nouveaux projets d’études issus de données réelles des entreprises partenaires sont réalisés par les 
étudiants. Ces projets pluridisciplinaires et réels d’entreprise sont managés par des professionnels de la statistique et du 
marketing. Le projet inclut une étape exploratoire ainsi qu’une dimension gestion de projet importante et permet aux 
étudiants d’identifier les différentes phases d’une étude et les besoins en termes de compétences techniques et 
professionnelles. En plus de sensibiliser les étudiants aux enjeux métiers et à leurs difficultés, ces projets permettent 
d’appliquer les connaissances et méthodes de toutes les unités d’enseignement (UE).  

Ainsi, la qualité professionnelle et professionnalisante de la formation ainsi que la synergie industrielle dont 
bénéficie la LP SDM ne sont plus à démontrer, comme en atteste la place laissée aux professionnels dans la LP SDM. 

Cette forte implication des professionnels semble toutefois se faire au détriment des aspects académiques 
(autoévaluation, international, outils numériques, devenir des étudiants, réseau des anciens,…) et la formation pourrait 
évoluer en ce sens. L’implication à long terme des anciens étudiants, dans les enseignements et les procédures de 
perfectionnement, paraît pouvoir être développée afin de faire évoluer la formation, en y incluant par exemple davantage 
de compétences en marketing, avec deux objectifs : l’emploi à long terme des diplômés et un positionnement différent qui 
permettrait un recrutement plus large. 
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En conclusion, l’autoévaluation identifie bien quelques lacunes (autoévaluation, international,…) mais ne propose 
pas réellement de pistes d’amélioration. Par contre, les lacunes les plus importantes (place du marketing, recrutement, 
emploi à long terme) ne sont pas suffisamment identifiées. 

 

Points forts :  

● Des liens développés avec un réseau de professionnels. 

● Des projets tuteurés convaincants, traitant de problématiques techniques et encadrés aussi bien par les 
enseignants que par les professionnels. 

● Pérennité de la formation et implantation régionale forte. 

 

Points faibles : 

● Pas de liens de la formation avec un réseau international et une prise en charge incomplète des langues vivantes. 

● Un vivier de recrutement quasi-unique qui positionne cette formation comme la suite du Diplôme universitaire de 
technologie (DUT) STID de Vannes. 

● Pas de suivi sur le long terme ni d’implication des étudiants après leur sortie d’école. 

● La formation n’évolue pas suffisamment, alors que les taux d’emplois sont moyens et les taux de reprise d’études 
importants. 

 

Recommandations : 

● Il pourrait être intéressant de développer l’enseignement en langue anglaise. 

● Le contenu gagnerait à évoluer, en particulier le marketing, avec deux objectifs : diversifier les sources de 
recrutement et améliorer l’emploi à long terme. 

● L’implication des anciens dans la formation, en particulier la réalisation des enquêtes auprès d’eux, permettrait 
de faire évoluer la formation. 

 

Analyse 
 

Adéquation du cursus aux 
objectifs 

L’objectif de la formation est assez large, pour couvrir toute la chaîne 
d’expertise du domaine : depuis le recueil de données marketing jusqu’au 
traitement statistique de l’information. La formation est en adéquation 
avec les objectifs et couvre aussi les aspects techniques avec des mises en 
pratique.  

En revanche, bien qu’elles soient au cœur des problématiques du domaine, 
des attentes du marché et de l’intitulé du diplôme, les notions de 
marketing semblent être reléguées au second plan, au profit des 
statistiques et du traitement : 

− Au niveau des débouchés, le métier d’analyste de bases de 
données marketing apparaît en dernier alors que les compétences 
et le métier sont développés dans les enseignements. 

− Au niveau des enseignements, la sélection des informations à 
considérer ne semble pas être abordée du point de vue d’une 
analyse pertinente fondée sur des connaissances en marketing 
solides. 

De même l’évaluation de la qualité de la donnée semble n’être considérée 
que du point de vue statistique et exploitabilité, et pas du point de vue de 
la pertinence. Le regard critique sur les données recueillies dans un 
domaine connu pourrait être davantage développé. Les aspects marketing 
pourraient donc davantage être mis en avant, et accompagner les 
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problématiques de big data qui ont toute leur place dans la formation si 
elles sont bien focalisées sur l’analyse des données marketing. 

Environnement de la 
formation 

La statistique et le décisionnel forment un axe important développé au sein 
de l’université de Bretagne-Sud qui compte quatre masters dans le 
domaine, une activité de recherche, un Groupe de travail et une Chaire 
d’entreprise. 

De plus, la formation bénéficie d’un environnement de formation assez 
large et dynamique au sein du département Statistique et informatique 
décisionnelle (STID) de l’IUT de Vannes avec trois licences professionnelles 
et un Diplôme universitaire (DU). Elle se situe d’ailleurs dans le 
prolongement direct du DUT STID proposé dans le même établissement. 

L’environnement professionnel de la licence professionnelle est très 
présent et impliqué dans les différents aspects des enseignements. 
Concrètement, la formation compte un certain nombre d’entreprises 
partenaires, dont une douzaine de partenaires principaux dont l’implication 
concerne aussi bien l’encadrement des projets tuteurés et des stages que la 
dispense de certains cours, la participation au management de la LP, le 
dispositif de perfectionnement, la proposition de stage ou l’animation du 
réseau des anciens. 

Pour parfaire le dispositif, trois professionnels « piliers », dont le co-
fondateur de la LP, sont particulièrement impliqués. 

Equipe pédagogique 

64% du volume horaire d’enseignement est assuré par des personnels de 
l’établissement, et plus de la moitié (55%) par des professionnels (des 
professeurs associés (PAST) font partie de l’équipe pédagogique), ce qui 
montre la bonne intégration de cette formation dans un réseau régional et 
national de partenaires. 

Le pilotage de la formation est réalisé conjointement par un académique 
(un professeur agrégé) et un professionnel (ex-professionnel associé 
(PAST)).  

Des personnels administratifs mutualisés sont aussi impliqués : une 
secrétaire et un responsable des stages. 

Finalement, deux enseignants pilotent spécifiquement les projets tuteurés 
qui bénéficient d’une organisation et d’un environnement très 
professionnel, un modèle du genre qu’il convient de conserver et de 
valoriser. 

Le pilotage de la formation et les différentes tâches ainsi assurés par 
quatre enseignants est une structuration intéressante afin s’assurer que 
l’ensemble des tâches puisse être mené à bien. 

Effectifs et résultats 

La procédure de sélection s’attache à classer des candidats pour attendre 
un objectif de 24 inscrits chaque année. Les effectifs de la licence 
professionnelle sont donc assez constants au fil des ans mais le taux 
d’acceptation (de dossiers classés) est en train d’évoluer de manière 
positive, il est passé de 75% en 2012 à 60% en 2015. Au final, les inscrits 
représentent 1/3 des dossiers déposés, ainsi que 1 ou 2 redoublements 
chaque année, ce qui montre l’attractivité certaine de la formation, tant 
au niveau du contenu que des débouchés. 

Le taux d’insertion de 100% à la fin de la formation (3 mois de recherche en 
moyenne) tombe à 80% au bout de 30 mois, avec une tendance négative et 
un taux de reprise d’étude qui est de 24%, ce qui n’est pas la vocation 
d’une licence professionnelle. Il semble que ce ne soit pas non plus une 
volonté des candidats… Reste l’inadéquation entre le marché du travail et 
l’attente des candidats. 

Le recrutement présente une fragilité majeure dont il faudrait se 
préoccuper. Sur la dernière promo, 100% des inscrits proviennent de la 
filière STID, et en particulier de Vannes (80% sur la dernière promo). Cette 
dépendance à un seul diplôme d’origine, avec une origine géographique 
restreinte est problématique. 

Il faudrait faire évoluer la formation pour élargir son recrutement tout en 
améliorant l’insertion à long terme. 
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Place de la recherche 

La place de la recherche est cohérente pour une licence professionnelle. 

70% des enseignements sont assurés par des enseignants-chercheurs, ce 
qui permet d’importants liens avec le département STID. Cependant 
aucun enseignant-chercheur ou autre personnel de recherche n’intervient 
dans l’UE marketing. 

Le développement de projets ou conférences où interviennent chercheurs 
et/ou professionnels permet aux étudiants de se confronter à des 
problématiques actuelles et constitue une sensibilisation à la recherche. 

Ainsi, l’environnement et l’organisation permettent à l’étudiant 
d’appréhender les problématiques recherche du domaine. 

Une séance spécifique « Recherche en statistique décisionnelle & 
marketing », permettrait de parfaire cette information. 

Place de la 
professionnalisation 

L’environnement professionnel de la formation est assez complet, avec 
une forte implication des entreprises partenaires dans l’ensemble des 
activités, ce qui profite aux étudiants et participe à la reconnaissance de 
la formation. 

Ainsi, la formation propose un vrai projet tuteuré encadré par des 
professionnels, sur des problématiques concrètes d’une entreprise. Ce 
projet est évalué par deux soutenances organisées devant des 
professionnels, dont ceux de l’entreprise "cliente" de l’étude. 

Le stage a une durée minimum supérieure au minimum légal, et souvent 
de 20 semaines. L’implication de professionnels se prolonge jusque dans 
la dispense des enseignements. Les liens tissés entre l’équipe enseignante 
et le monde professionnel sont aussi renforcés à l’occasion des visites des 
professeurs réalisées pendant les stages. 

De plus, des aides au recrutement sont proposées par la formation, sous 
forme d’entretien d’embauche virtuels ou de support pour la rédaction 
des curriculum vitae (CV)/lettres de motivation 

Des partenariats avec des éditeurs de logiciels proposant des outils liés au 
domaine pourraient être développés, ainsi que les certifications qui sont 
essentielles pour des formations professionnelles. 

En ce qui concerne la fiche RNCP (Répertoire national des certifications 
professionnelles), l’application aux analyses marketing pourrait davantage 
être mise en valeur. De plus, il n’est pas fait mention de compétences 
techniques ayant trait au marketing ou à la connaissance des process 
d’entreprise (stratégie, positionnement, plan de communication, etc.) 

Place des projets et stages 

En complément des projets contenus dans les enseignements (projet SAS 
(Statistical analysis system), projet BO (Business object), projet 
marketing), la formation comprend un projet tuteuré qui apporte une 
dimension professionnelle originale et dont le volume d’heures (130) 
correspond à 1/4 du volume total, hors stage, conformément aux statuts 
légaux des licences professionnelles (Arrêté du 17 novembre 1999 relatif à 
la licence professionnelle).  

Les projets sont réalisés en prenant en compte des problématiques 
proposées par des professionnels du domaine. Ceux-ci sont aussi partie 
prenante de l’encadrement des étudiants. Quatre soutenances distinctes 
sont réalisées pour rendre compte du travail effectué dans les projets. Le 
rôle central des projets est avéré, mais un critère ou une méthodologie 
pourrait être mise en œuvre pour leur évaluation. 

Un stage de 16 à 20 semaines, de durée supérieure ou égale aux 
directives légales est présent en fin de formation. Le suivi des stages avec 
une note de synthèse mensuelle est intéressant. Par contre, les critères 
d’évaluation du stage doivent être développés, d’autant que le stage 
représente 1/3 des coefficients. 

Si le contenu est proche d’une alternance, et pourrait s’y adapter 
facilement, le planning nécessiterait une forte adaptation. 
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Place de l’international 

L’international a une faible place dans cette formation, ce qui est 
regrettable car les données à traiter et les activités de veilles dans le 
domaine sont de plus en plus en langue anglaise. 

On relève un enseignement de langues vivantes de 38,5 heures, mais le 
dossier n’indique pas si elles sont assurées par un professionnel du 
métier, ce qui permettrait l’apprentissage du vocabulaire technique 
spécifique au domaine. De plus une soutenance de projet en langue 
anglaise a été introduite. 

Il faudrait pouvoir prolonger le cours et la soutenance de projet en 
anglais, avec un cours dispensé en anglais par exemple. De plus il est 
primordial, dans le cadre d’une formation professionnelle, que les 
étudiants passent systématiquement le TOEIC (Test of English for 
International Communication). 

Recrutement, passerelles et 
dispositifs d’aide à la réussite 

Les diplômés de deuxième année de licence (L2), DUT ou Brevet de 
technicien supérieur (BTS) en commercialisation, économie, gestion ou 
BTS scientifiques sont acceptés ; le recrutement se fait exclusivement 
dans les DUT STID depuis trois ans, et en particulier de Vannes (80% sur la 
dernière promo). 

Le processus de sélection ainsi que le contenu de formation, faible en 
marketing sont responsables de cette situation. Ils doivent évoluer. 

Le recrutement est problématique et positionne la formation comme la 
suite logique d’un DUT STID, car les étudiants locaux de cette formation 
sont sélectionnés directement ; les autres devant subir une étude assez 
poussée et parfois un entretien dont les critères sont les connaissances de 
cette formation.  

Ce mode de sélection a comme effet indirect d’écarter les bons candidats 
externes, qui doivent, par conséquence, encore plus se raréfier. Ceci 
représente une réelle inégalité et vient diminuer la reconnaissance 
nationale de cette formation, ce qui explique aussi le déficit d’insertion 
et ses conséquences. 

Parmi les dispositifs d’aide, deux semaines de mise à niveau sont prévues 
en début d’année, en particulier pour les notions de statistiques, mais 
leur utilité est faible en raison de l’homogénéité du recrutement. 

Il pourrait être intéressant de disposer d’un suivi personnalisé des 
étudiants en dehors des projets et du stage. 

Modalités d’enseignement et 
place du numérique 

La formation est uniquement accessible en présentiel.  

Les métiers visés ainsi que la formation sont intrinsèquement liés au 
numérique, et nécessitent une utilisation importante de différents 
systèmes informatiques, qui sont donc maîtrisés par les étudiants. Une 
formation aux scripts SAS est incluse mais un accès plus avancé aux outils 
informatiques (salle informatique en accès libre, accès à des licences 
logicielles) est nécessaire. 

De même, un complément de formation sur les outils numériques de 
communication, l’utilisation d’un espace pédagogique en ligne et le C2i 
(Certificat informatique et internet) seraient un plus. 

L’établissement a une politique d’accessibilité. 

La VAE (Validation des acquis de l’expérience) est possible pour la licence 
SDM, via le service dédié de l’établissement. L’équipe de la formation 
participe à l’expertise et apporte des conseils. 
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Evaluation des étudiants 

Une évaluation classique est mise en place. Pour les enseignements, 
l’évaluation se compose d’examens pour la partie théorique, et de 
soutenance et rapport pour la partie pratique (mini-projets). Une 
évaluation en plusieurs étapes impliquant des professionnels est mise en 
place pour le projet tuteuré. L’évaluation du stage intègre une note de la 
part de l’entreprise d’accueil. 

Le critère de validation est conforme aux directives officielles (moyenne 
>10 pour les UE et moyenne >10 pour l’ensemble projets et stage). Le 
jury réuni après la période de stage est composé de 42% de 
professionnels, ce qui est également conforme (entre 25 et 50%). C’est lui 
qui décide des redoublements. 

Il est recommandé de mettre en place une méthodologie pour 
l’évaluation des projets et des stages. Dans les projets de groupe, il est 
important de pouvoir individualiser les notes et de laisser une part 
suffisante à l’évaluation de la prestation orale car ce vecteur est 
primordial dans les futurs métiers des diplômés. 

Suivi de l’acquisition 
des compétences 

Bien que les compétences visées soient identifiées, ce suivi n’a pas été 
formalisé pour la formation LP SDM et aucun dispositif spécifique visant à 
contrôler l’acquisition des compétences des étudiants est mis en place, 
hormis les évaluations finales et le suivi personnalisé lors des projets.  

L’instauration envisagée d’un suivi individualisé des étudiants est 
nécessaire, tout comme l’est la mise en place d’un portefeuille de 
compétences et la publication de ses items. Cette démarche permettrait 
une meilleure visibilité et reconnaissance de la formation, et permettrait 
de diversifier le recrutement à destination des formations à l’extérieur. 

Suivi des diplômés 

Le suivi des diplômés fait l’objet de deux enquêtes : une enquête interne 
réalisée par le département STID au bout de six mois et une enquête 
annuelle effectuée par l’Observatoire de l’insertion professionnelle (OIP) 
à 30 mois. 

Sur la période considérée, seul le résultat de l’enquête de l’OIP est 
présenté. Le taux de réponse est de 85% en moyenne. Les résultats ne 
semblent pas être consolidés pour en faire ressortir des points 
d’amélioration de la formation.  

Le suivi des diplômés n’est pas suffisant. Le dossier mentionne en point 
d’amélioration la réalisation d’enquêtes sur un panel d’anciens étudiants 
après plusieurs années d’exercice.  

Effectivement, une enquête plus poussée auprès des anciens étudiants, 
via le réseau des anciens par exemple, permettrait un retour constructif 
sur la formation et une meilleure connaissance du devenir des étudiants. 
Cette démarche permettrait de faire évoluer la formation en adéquation 
avec les évolutions des métiers du domaine. Cela permettrait aussi 
d’impliquer les anciens étudiants dans les enseignements. 

Conseil de perfectionnement 
et procédures 

d’autoévaluation 

Un conseil de perfectionnement est formalisé et se réunit une fois par an 
dans le but de veiller à l’adéquation entre la formation et les attentes du 
marché. Ce conseil est constitué de 3 enseignants et 3 professionnels 
mais ne comporte pas de délégués des étudiants ni d’anciens étudiants. 

Peu de place est donc laissée aux retours éventuels des étudiants sur la 
formation. Il y avait précédemment un questionnaire à remplir par les 
étudiants à l’issue du stage, qui est maintenant remplacé par des 
échanges sans formalisme particulier, dont la périodicité ou la durée 
n’est pas précisée, ou bien pendant les visites lors des stages. Ce lieu 
n’est sans doute pas le plus adapté pour que la parole des étudiants soit 
libre. 

On voit donc une dégradation des interactions avec les étudiants, qui sont 
maintenant minimes. Il est préjudiciable à la formation de ne plus avoir 
aucun retour de la part des étudiants après la mi-stage. 

Il faudrait pouvoir impliquer les étudiants, et mêmes les anciens 
étudiants, dans le conseil de perfectionnement et l’autoévaluation.  

Un échange en milieu de la période de cours (début décembre) pourrait 
aussi être prévu. 

 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 






